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Madame, Monsieur,

 Chers partenaires, collaborateurs et amis de
ASD,
Les années 2024 et 2025 ont été pour Action for
Sustainable Development (ASD) deux années
d’action, d’apprentissage et de consolidation de
notre engagement en faveur d’un développement
durable, inclusif et porté par les communautés.
Au cours de cette période, nous avons poursuivi
nos interventions autour de plusieurs priorités :
la conservation de la biodiversité, l’action
climatique locale, l’agroécologie, l’éducation
environnementale et l’autonomisation
économique des femmes et des jeunes.

Dans le domaine de la conservation, nos actions dans le Sanctuaire à Gorilles de Mengamé et
le Parc National de Boumba-Bek ont permis de renforcer le suivi écologique, la surveillance
forestière participative et l’implication des acteurs locaux. La présence de plusieurs espèces
emblématiques, dont le gorille et le mandrill, rappelle l’importance de préserver ces
écosystèmes et de renforcer leur gouvernance.
Notre engagement pour l’action climatique s’est également renforcé avec l’accompagnement
des communes de Djoum et Mintom, notamment à travers la planification climatique locale, la
finance climatique et la participation des communautés, y compris les peuples autochtones
Baka.
Dans le Nord du Cameroun, nos actions en agroécologie ont permis de renforcer les capacités
de nombreux producteurs, en particulier des femmes et des jeunes, autour du compostage,
des biofertilisants, des biopesticides et de pratiques agricoles plus résilientes. Parallèlement,
nos initiatives d’éducation environnementale ont permis à des centaines d’enfants de
découvrir, par la pratique, les liens entre environnement, agriculture urbaine, alimentation et
valorisation des déchets.
Ces résultats sont le fruit d’un travail collectif. Ils n’auraient pas été possibles sans
l’engagement de nos équipes, des communautés, des autorités locales, des organisations
partenaires et de nos partenaires techniques et financiers.
Je tiens à adresser à chacune et chacun mes sincères remerciements pour sa confiance et sa
contribution à cette dynamique.
Ces deux années nous confortent dans une conviction simple : les changements durables
prennent racine dans les territoires, lorsque les communautés sont pleinement associées aux
solutions.
Fidèles à notre leitmotiv, « Act at your level », poursuivons ensemble cette dynamique
pour des communautés plus résilientes et des écosystèmes mieux préservés.

Geneviève Ndjiki Wéladji
 Présidente de ASD
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NOTRE VISION

NOTRE MISSION

 NOTRE PHILOSOPHIE

Nous contribuons au maintien d’un équilibre stable entre
rentabilité économique, préservation de la nature et équité
sociale dans la gestion des ressources naturelles.

Nous soutenons le développement durable à travers une
approche participative, afin de promouvoir et de valoriser les
ressources naturelles tout en contribuant à l’amélioration
des conditions de vie des communautés et en aidant les
différentes couches sociales à résoudre leurs problèmes
environnementaux.

Nos actions reposent sur une participation de tous et de
chacun. Cette collaboration permet à chacun à son niveau de
participer au développement durable d’où notre leitmotiv
“Act at your level”!

Biodiversité et conservation communautaire
Agroécologie et résilience climatique
Gouvernance forestière et climatique
Autonomisation économique des femmes
Éducation environnementale et sensibilisation

DOMAINES D’INTERVENTION

04

A PROPOS DE NOUS



Au cours de la période 2024–2025, ASD a
mené des actions concrètes au service des
communautés, des femmes et des jeunes,
autour de plusieurs enjeux majeurs du
développement durable : conservation de la
biodiversité, gouvernance climatique,
agroécologie, éducation environnementale et
autonomisation économique. À travers des
approches participatives et des partenariats
diversifiés, ces interventions ont contribué à
renforcer les capacités locales, promouvoir
des pratiques durables et favoriser une
meilleure protection des ressources
naturelles.

N O S  A C T I O N S  &
N O S  R É S U L T A T S
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BIODIVERSITÉ &
CONSERVATION DES
ÉCOSYSTÈMES
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Depuis plusieurs années, ASD s'engage en faveur de la préservation de la
biodiversité et de la conservation des écosystèmes forestiers du Cameroun. En 2025,
nos interventions se sont concentrées sur deux zones prioritaires de conservation : le
Sanctuaire à Gorilles de Mengamé (SGM) et le Parc National de Boumba-Bek
(PNBB), grâce au soutien de nos partenaires Ekō et Word Ressources Institute
(WRI).

BIODIVERSITÉ &
CONSERVATION
DES
ÉCOSYSTÈMES

Le SGM et le PNBB font partie du paysage transfrontalier TRIDOM (Tri-Nationale
Dja-Odzala-Minkébé), un complexe d'aires protégées reliant le Cameroun, le Congo
et le Gabon. Le Sanctuaire à Gorilles de Mengamé couvre une superficie de 26 780
hectares dans la région du Sud, tandis que le Parc National de Boumba-Bek s'étend
sur environ 238 255 hectares dans la région de l'Est. Ces deux aires protégées
subissent une forte pression liée aux activités humaines, notamment le braconnage,
l'exploitation illégale des ressources forestières et la fragmentation des habitats
naturels, avec des conséquences directes sur la biodiversité, le climat et les moyens
de subsistance des communautés locales.
Face à ces défis, ASD a mis en œuvre deux actions prioritaires en 2025 : le suivi
écologique et la surveillance forestière participative.
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C A R T E  D E  L O C A L I S A T I O N  D E S
D E U X  A I R E S  P R O T É G É E S

P R I O R I T A I R E S  D ’ A S D  E N  2 0 2 5
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Suivi écologique du Sanctuaire à Gorilles de
Mengamé

La fragmentation progressive des habitats naturels du SGM constitue une menace importante
pour la faune sauvage. Afin de documenter l'état actuel de la biodiversité et de renforcer
l'intérêt des partenaires pour la conservation du site, nous avons réalisé un suivi écologique
dans une partie du sanctuaire.
Cette activité a impliqué 10 personnes parmis lesquels les écogardes, les riverains et ASD. Elle
a consisté à récupérer et analyser les données collectées par 12 caméras pièges installées sur
le terrain depuis plus d'un an. Les résultats obtenus ont confirmé la présence de plusieurs
espèces emblématiques classées comme vulnérables ou menacées par l'Union Internationale
pour la Conservation de la Nature (UICN), notamment :

Gorilla gorilla (Gorille des plaines de l'Ouest) ;
Cercopithecus neglectus (Cercopithèque de Brazza) ;
Mandrillus sphinx (Mandrill).

L'identification du mandrill constitue un résultat particulièrement important, cette espèce
n'ayant pas été recensée lors de l'inventaire initial du sanctuaire. Cette découverte confirme le
fort potentiel écologique du site et souligne l'importance de poursuivre les efforts de
conservation.
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Parallèlement, ASD a appuyé des actions de
lutte contre le braconnage à travers le
démantèlement de pièges et de campements
illégaux. Des campagnes de sensibilisation
ont également été menées auprès des
communautés riveraines afin de promouvoir
des pratiques compatibles avec la
conservation de la biodiversité.

Suivi écologique du Sanctuaire à Gorilles de
Mengamé

Au regard des résultats obtenus, plusieurs
partenaires techniques et organisations
reconnaissent aujourd’hui la nécessité de
renforcer la gouvernance du sanctuaire,
notamment par l’actualisation de son plan
simple de gestion, devenu obsolète et une
meilleure implication des communautés dans
la gestion de cette aire protégée.
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Dans le Parc National de Boumba-Bek, ASD a
mis en œuvre une approche de surveillance
forestière participative fondée sur le
renforcement des capacités des acteurs
locaux. Au total, 27 acteurs clés ont été
formés, incluant des écogardes, des
responsables forestiers, des organisations de
la société civile, les OSC locales ainsi que des
représentants des communautés riveraines, y
compris des leaders traditionnels et des
membres des peuples autochtones Baka.

Surveillance forestière participative du parc
national de Boumba Bek

Ces acteurs ont été formés à l’utilisation
d’outils innovants de suivi du couvert
forestier, notamment la plateforme Global
Forest Watch et l’application Forest Watcher.
Cette initiative vise à améliorer la détection, la
vérification et la réponse aux alertes de
déforestation dans et autour du parc.

Au-delà du renforcement technique, cette
approche participative a permis de créer une
dynamique de collaboration entre les services
de la conservation, les organisations locales et
les communautés, favorisant une surveillance
plus inclusive, réactive et durable des ressources
forestières.
L’ensemble des actions a été mis en œuvre en
étroite collaboration avec les services
déconcentrés du Ministère des Forêts et de la
Faune du Cameroun, consolidant ainsi une
approche concertée de la gestion des aires
protégées.
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BIODIVERSITÉ : 2025 EN ACTIONS
2 aires protégées couvertes
Sanctuaire à Gorilles de Mengamé & Parc National de Boumba-Bek

265 000 + ha de forêt concernés 
26 780 ha au SGM + 238 255 ha au PNBB

12 caméras-pièges exploitées
pour le suivi de la faune sauvage

3 espèces emblématiques confirmées
Gorilla gorilla, Cercopithecus neglectus, Mandrillus sphinx

espèce supplémentaire identifiée
Le mandrill, absent de l’inventaire initial

+ 37 acteurs formés et impliqués
Écogardes, autorités, OSC, communautés et peuples Baka

2 outils numériques déployés
Global Forest Watch & Forest Watcher

5 catégories d’acteurs mobilisées
Autour de la conservation forestière

1 dynamique de gouvernance relancée
Pour l’actualisation du plan de gestion du SGM
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CLIMAT &
GOUVERNANCE
LOCALE
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Dans un contexte où les politiques climatiques nationales peinent encore à se
traduire en actions concrètes au niveau local, ASD a engagé en 2025 un appui
structurant auprès des communes de Djoum et Mintom, dans la région du Sud
Cameroun. À travers la Plateforme de Redevabilité Verte, l’organisation a contribué à
combler un vide technique important en accompagnant ces collectivités dans la mise
en place d’outils de planification climatique adaptés à leur réalité.

CLIMAT &
GOUVERNANCE
LOCALE

L’intervention d’ASD a notamment permis l’élaboration d’un guide opérationnel pas
à pas pour la mise en place de plans climat locaux, ainsi que la validation de l’étude
diagnostique climat-énergie de la commune de Mintom. Cette démarche s’inscrit
dans la continuité des orientations nationales en matière de climat, en facilitant leur
déclinaison à l’échelle communale. En combinant planification technique,
mécanismes simples de redevabilité et inclusion des acteurs locaux, ASD a permis
aux municipalités de passer d’approches ponctuelles à une planification climatique
structurée, participative et fondée sur des données probantes.
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Les résultats obtenus traduisent une avancée significative. Avant l’intervention, aucune des
deux communes ne disposait d’outils de planification climatique. Les dispositifs développés
ont permis d’instaurer une prise de décision plus cohérente, alignée sur les politiques
nationales, marquant ainsi une transition des réponses informelles vers une gouvernance
climatique stratégique.

Le projet a également contribué à transformer les dynamiques de participation locale. En
intégrant activement les peuples autochtones Baka dans les processus d’élaboration et de
validation des documents, ASD a favorisé une meilleure prise en compte des savoirs
traditionnels et des vulnérabilités spécifiques dans les cadres de planification. Cette
approche inclusive a permis de rompre avec des schémas d’exclusion jusque-là persistants.
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Par ailleurs, une plateforme de
coordination et d’échange basée sur
WhatsApp a été mise en place pour
faciliter la communication entre les parties
prenantes. Adaptée aux contraintes de
connectivité des zones rurales, cette
plateforme regroupe aujourd’hui plus de
50 membres actifs, incluant des maires,
des chefs traditionnels, des organisations
de la société civile et des groupes de
femmes. Elle constitue un espace de
dialogue continu, contribuant à réduire
l’isolement géographique et à maintenir la
dynamique de collaboration au-delà des
ateliers formels.

Le projet a également permis de renforcer les
capacités locales en matière de gouvernance et
de financement climatique. Une formation
dédiée à la finance climatique et à la
redevabilité verte a été organisée à Mintom au
profit de 27 acteurs locaux, dont 62 % issus
des communes, 25 % d’organisations de la
société civile, et 13 % de femmes et de
membres des peuples autochtones. Cette
formation a permis d’améliorer les
compétences des participants en matière
d’accès aux financements climatiques et de
formulation de projets.
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Malgré ces avancées importantes en matière de planification et de gouvernance, la mise en
œuvre effective des actions climatiques identifiées reste conditionnée par l’accès à des
financements complémentaires et par certaines contraintes structurelles, notamment en
matière d’infrastructures, qui dépassent le champ d’intervention direct d’ASD.

17



CLIMAT & GOUVERNANCE LOCALE :
2025 EN ACTIONS

2 communes accompagnées
Djoum et Mintom engagées dans une démarche structurée de
planification climatique, alors qu’aucun outil de planification
climatique n’était disponible au démarrage.

2 outils pour planifier l’action climatique
1 guide opérationnel élaboré pour accompagner les plans climat
locaux et 1 diagnostic climat-énergie validé pour Mintom.

50+ acteurs locaux mobilisés
Une plateforme digitale de coordination créée pour maintenir un
échange continu entre les acteurs locaux.

27 acteurs formés
Renforcement des capacités en finance climatique, redevabilité
verte, formulation de projets et accès aux financements.

Une gouvernance plus inclusive
Participation renforcée des peuples autochtones Baka dans les
processus de planification et de validation, avec une dynamique
locale de gouvernance climatique participative.
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AGROÉCOLOGIE &
RÉSILIENCE DES
COMMUNAUTÉS
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Dans la commune de Ngong, située dans la région du Nord Cameroun, les effets
combinés du changement climatique et de la dégradation des terres affectent de
manière croissante la production agricole locale. Face à ces défis, ASD, en partenariat
avec l’ONG Jeune en Action pour le Developpement Durable (JADD) a mis en œuvre
en 2025 une série d’actions visant à promouvoir des pratiques agroécologiques et à
renforcer la résilience des communautés rurales de cette partie septentrionale.

AGROÉCOLOGIE &
RÉSILIENCE DES
COMMUNAUTÉS

Plus de 150 personnes, dont environ 70 femmes et 40 jeunes, ont été sensibilisées
et formées aux techniques agricoles résilientes. Les formations ont porté sur
plusieurs pratiques agroécologiques, notamment le compostage des déchets
organiques, la fabrication et l’utilisation de biofertilisants et de biopesticides,
l’adoption de semences locales adaptées, ainsi que la rotation des cultures et les
pratiques d’agroforesterie. Afin de garantir une meilleure appropriation des
connaissances, les sessions ont été dispensées en langue locale, avec des
démonstrations pratiques et des supports visuels adaptés au niveau
d’alphabétisation des participants.
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Sur le terrain, les changements de pratiques sont déjà perceptibles. Les bénéficiaires ont
adopté la fabrication et l’utilisation du compost biologique, ainsi que la production de
biopesticides naturels à base de neem. Des sites de compostage ont été installés au niveau
des ménages, permettant la valorisation des déchets organiques domestiques et agricoles.
Le compost produit a été appliqué dans les champs de maïs et de niébé, avec des effets
visibles sur la vigueur des cultures.
Les témoignages des bénéficiaires mettent en évidence une amélioration notable des
rendements, notamment pour le niébé, avec des productions pouvant atteindre jusqu’à un
sac et demi par parcelle individuelle. Par ailleurs, les résidus de récolte, tels que les foins de
maïs et de niébé, sont désormais valorisés pour l’alimentation du bétail, renforçant ainsi
l’intégration agriculture–élevage et la résilience globale des systèmes de production.
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Au-delà des performances agricoles, le
projet a généré des impacts sociaux
significatifs. Il a contribué à renforcer
l’autonomie économique des femmes, leur
confiance en elles et leur reconnaissance
au sein des communautés. La réduction de
la dépendance aux intrants chimiques
coûteux constitue également un bénéfice
économique important pour les ménages.
Une dynamique communautaire positive
s’est installée, marquée par l’engagement
des bénéficiaires à poursuivre les pratiques
agroécologiques et à en promouvoir
l’adoption au sein de leurs villages.

Enfin, le projet a permis de renforcer la
collaboration entre les organisations de la
société civile impliquées, notamment ASD et
JADD, favorisant les échanges d’expériences,
l’apprentissage mutuel et la cohérence des
interventions sur le terrain.
Dans l’ensemble, cette initiative a permis de
générer des résultats concrets, mesurables et
durables, tout en posant les bases d’une
transition agroécologique portée par les acteurs
locaux eux-mêmes dans la région du Nord
Cameroun.
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AGROÉCOLOGIE & RÉSILIENCE
CLIMATIQUE : 2025 EN ACTIONS

150+ producteurs formés
dont environ 70 femmes et 40 jeunes, avec un accompagnement
spécifique de 100+ agriculteurs dans les villages de Windé Ngong
1 et 2.

1000 m² de parcelle école
mise en place pour favoriser l’apprentissage pratique et la diffusion
des techniques.

100+ agriculteurs accompagnés
notamment sur les cultures de maïs et de niébé.

200 kg de semences distribués aux
femmes formées
afin de faciliter la mise en pratique et la duplication des acquis.

50+ sacs de maïs et niébé récoltés
Utilisation effective du compost dans les champs de maïs et de
niébé, amélioration des rendements

Collaboration ASD–JADD
des expertises complémentaires au service de l’agroécologie et de
la résilience des communautés.
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ÉDUCATION
ENVIRONNEMENTALE
& ÉCOCITOYENNETÉ
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Sur la période 2024–2025, ASD a poursuivi ses actions d’éducation
environnementale en milieu scolaire à travers une approche fondée sur
l’apprentissage par la pratique. En 2024, plus de 350 élèves de deux établissements
scolaires primaires, Keacor et Angèle au Buisson de la Bergère, ont été sensibilisés,
formés et accompagnés à la valorisation des déchets organiques et plastiques et à
l’agriculture urbaine.

Les enfants ont notamment appris à transformer des bouteilles et autres contenants
plastiques usagés en supports de culture, à y préparer le substrat, à repiquer et
entretenir des aromates et légumes tels que le céleri, le basilic, le poireau, le gombo
et la laitue, jusqu’à la récolte. 
Cette démarche a permis la mise en place de deux potagers scolaires et a montré
aux élèves qu’il est possible de produire des aliments même dans un environnement
urbain largement cimenté, tout en donnant une seconde vie aux déchets.

Cultiver
l’écocitoyenneté
dès l’école
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En 2025, ASD a poursuivi cette dynamique
à l’École publique de Kodengui, où plus de
400 élèves ont été sensibilisés aux liens
entre climat, biodiversité, santé et
alimentation, notamment à travers
l’importance de l’arbre et la valorisation des
savoirs liés à la pharmacopée traditionnelle.

Au-delà de la sensibilisation, les élèves ont
été placés au cœur de l’action. Ils ont
découvert des solutions simples et
reproductibles : réutilisation de bouteilles et
récipients plastiques pour l’agriculture
urbaine, valorisation des biodéchets en
compost et utilisation de celui-ci pour
enrichir de petits potagers.

Cette approche pratique leur a permis de
développer des réflexes de réduction, de
réutilisation et de valorisation des déchets, tout
en découvrant les liens entre agriculture
urbaine, alimentation saine, production locale et
résilience en milieu urbain.

Au-delà des apprentissages techniques, ASD
cherche à faire de l’enfant un acteur et un relais
du changement. Les pratiques découvertes à
l’école peuvent être reproduites à la maison et
partagées avec les familles, contribuant ainsi à
diffuser progressivement une culture de
valorisation des déchets et de production
alimentaire à petite échelle.
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CULTIVER L’ÉCOCITOYENNETÉ DÈS
L’ÉCOLE : 2024-2025 EN ACTIONS

750+ enfants et élèves sensibilisés et
accompagnés 

Keacor, Angèle au Buisson de la Bergère et l’École publique de
Kodengui.

3 établissements scolaires impliqués

 permettant aux enfants d’expérimenter concrètement l’agriculture
urbaine, même dans des espaces contraints.

2 potagers scolaires mis en place

réutilisation des bouteilles et contenants plastiques pour la culture
et valorisation des biodéchets par le compostage.

Des déchets transformés en
ressources

en agriculture urbaine, compostage, réutilisation et valorisation des
déchets.

Une culture de l’écocitoyenneté renforcée
avec des enfants devenant des relais de pratiques durables auprès
de leurs familles

Des compétences pratiques
développées
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AUTONOMISATION
ÉCONOMIQUE DES
FEMMES
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En 2024, avec l’appui financier de l’Organisation internationale de la Francophonie
(OIF), ASD a poursuivi l’accompagnement des femmes et jeunes filles de Batchenga
et de Yaoundé dans le développement d’activités économiques fondées sur
l’agroécologie et l’économie circulaire. 

Les bénéficiaires ont été formées à la séparation des déchets à la source, à la
production et à l’utilisation du compost pour améliorer la fertilité des parcelles
d’igname, de patate douce, d’arachide et d’autres cultures. 

L’accompagnement a également porté sur la mise en place de potagers, la
valorisation des farines locales en pâtisserie ainsi que les techniques de conservation
et de transformation post-récolte.

Des femmes
autonomes, une
organisation plus
durable
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Afin de créer des débouchés économiques
et de renforcer la valorisation des
productions locales, le financement de
l’OIF a également permis à ASD d’acquérir
un déshydrateur, une machine à écraser et
une découpeuse. Ces équipements
constituent la base d’une activité de
transformation et de production de piment
en poudre et d’épices, en s’appuyant
notamment sur les productions des
bénéficiaires.

Cette activité poursuit un double objectif : créer
davantage de valeur à partir des productions
locales et générer des revenus permettant
progressivement à ASD de contribuer à la
couverture de ses frais de fonctionnement. 

Elle constitue ainsi une piste de pérennisation
des acquis du projet, en reliant
accompagnement des femmes, transformation
agroalimentaire et développement d’un modèle
économique complémentaire pour
l’organisation.
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L’accompagnement économique a
également été renforcé par la mise en
place d’un fonds rotatif de 400 000 FCFA,
permettant aux femmes et jeunes filles
d’accéder à de petits financements à des
conditions adaptées, notamment sans
garantie. 
Ce mécanisme a déjà permis de soutenir
cinq entrepreneures dans des activités
telles que l’élevage de poulets de chair, la
culture d’igname et de patate douce ou
encore la production de gâteaux.

À l’occasion de la Journée internationale des
droits des femmes, le 8 mars 2024, ASD a eu
l’honneur d’accueillir sur son site de projet Mme
Caroline St-Hilaire, Administratrice de l’OIF. En
présence des autorités locales, elle a échangé
avec les bénéficiaires et recueilli leurs
témoignages sur les changements apportés par
l’initiative. 
Cette visite a constitué un moment privilégié de
dialogue et de partage d’expériences autour de
l’autonomisation économique des femmes, de
l’agroécologie et de la valorisation des
productions locales.
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AUTONOMISATION DES FEMMES ET
RESILIENCE : 2024-2025 EN ACTIONS

80 femmes et jeunes filles formées
à la production d’engrais organiques; gâteau, creppes, etc à base
de farine locale. 

2 000 m² de parcelles fertilisées au
compost

permettant aux femmes et jeunes filles d’accéder à de petits
financements à des conditions adaptées (sans garantie, faible taux
d’interêt). A permis de soutenir 5 initiatives féminines.

400 000 FCFA de fonds rotatif

pour lancer l’activité de transformation : déshydrateur, machine à
écraser et découpeuse

3 équipements acquis

production expérimentale et la commercialisation du piment en
poudre sous la marque ôdondô

45 sacs de piment déshydraté
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PARTENARIATS,
ÉCHANGES &
MOBILISATION
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En mai 2024, ASD a accueilli dans ses locaux
à Yaoundé une délégation de la Régie de
Quartier de Remire-Montjoly, venue de
Guyane française, dans le cadre d’une
rencontre consacrée au partage d’expériences
et à la découverte d’initiatives locales. Cette
rencontre a réuni plusieurs organisations
partenaires, dont Artisan au Féminin et La
Citadine, autour de leurs expériences
respectives en matière de développement
communautaire, d’insertion socio-
professionnelle, d’agroalimentaire et de
valorisation des ressources locales.

Partage d’expériences et réseautage

Pendant près de deux heures, les organisations ont
présenté leurs domaines d’intervention et leurs
initiatives, permettant notamment à ASD de partager
son expérience en gestion durable des ressources
naturelles, gouvernance forestière et autonomisation
des femmes et des jeunes. La Régie de Quartier de
Remire-Montjoly a, pour sa part, présenté son
expérience en matière d’intégration socio-
professionnelle des personnes en situation de fragilité
sociale, tandis que La Citadine et Artisan au Féminin ont
présenté leurs approches respectives de valorisation
des plantes aromatiques et d’insertion des femmes et
des personnes autistes par l’artisanat.

La rencontre s’est poursuivie par la visite de deux
initiatives partenaires. À la salle d’exposition
d’Artisan au Féminin, les participants ont
découvert des produits artisanaux réalisés par des
femmes à partir notamment de rebuts de bois et
de tissus africains. La délégation a ensuite visité la
station de traitement des boues de vidange d’Etoa,
où elle a pu découvrir le processus de collecte et
de traitement des boues de la ville de Yaoundé
ainsi que la valorisation des sous-produits en
compost.
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BakaDream Days : renforcer le
dialogue avec les communautés Baka

Au-delà de la visibilité de ses actions, cette
participation a permis à ASD de mieux comprendre
les besoins et les savoirs des communautés Baka, de
renforcer les échanges avec les acteurs locaux et de
consolider des relations avec des ONG, institutions
et partenaires techniques. Elle a également
contribué à faire connaître les approches
développées par ASD et à identifier de nouvelles
perspectives de collaboration et de mobilisation de
ressources en faveur de la conservation et du
développement durable.

Dans le cadre de la 6ᵉ édition des BakaDream Days,
organisée par l’ONG APIFED au Musée Vivant
d’Assok-Mintom, dans la commune de Mintom
(région du Sud), ASD a pris part aux échanges autour
du thème « La sécurisation des Bakas dans le
processus de recherche, la promotion du tourisme et
le développement durable ». Cet événement a
constitué un espace de dialogue entre communautés
autochtones, organisations de la société civile,
institutions et partenaires, permettant à ASD de
présenter ses expériences en matière de
conservation de la biodiversité et d’agroécologie,
tout en valorisant les savoirs locaux et les approches
participatives.
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LCOY Cameroun 2025 : renforcer le
leadership des jeunes pour le climat

Les échanges avec les experts et les autres
participants ont permis de mieux comprendre les
défis auxquels les jeunes et les organisations
africaines sont confrontés, notamment le faible accès
aux financements, le déficit d’information et la
nécessité de renforcer les collaborations entre
acteurs. Les travaux participatifs, notamment la
fresque sur la justice climatique, ont également
favorisé une réflexion collective sur les causes, les
impacts et les solutions face aux changements
climatiques.
À travers cette participation, ASD a renforcé ses
échanges avec les acteurs climatiques et son
engagement en faveur du leadership des jeunes et
de solutions climatiques inclusives.

En 2025, Action for Sustainable Development (ASD)
a pris part à la Local Conference of Youth on Climate
Change (LCOY Cameroun), un espace réunissant
jeunes, experts et organisations engagés dans
l’action climatique. Organisée autour du thème « Rôle
des jeunes dans l’implémentation des politiques de
développement et la lutte contre les changements
climatiques », la rencontre a permis d’échanger sur
des enjeux majeurs tels que la gouvernance
climatique inclusive, l’adaptation communautaire, la
santé mentale, le financement climatique et le
leadership des jeunes.

36



37

ILS NOUS SOUTIENNENT



38

La période 2024–2025 marque une étape de consolidation et de structuration pour ASD.
Les actions menées ont renforcé les capacités des communautés, développé des
solutions locales et consolidé les partenariats autour de la conservation, de la résilience
climatique et de l’autonomisation.
Pour la suite, ASD entend capitaliser sur ces acquis, renforcer ses partenariats et
accroître durablement l’impact de ses actions au bénéfice des communautés et des
ressources naturelles.

CONCLUSION



Contact Information

+237 695 25 81 26

asdcameroon@gmail.com /
info@asd.contact

https://www.asd.contact/

BP 6358, Yaoundé, Cameroun


	RAPPORT
	BIANNUEL
	SOMMAIRE
	A PROPOS DE NOUS
	Fidèles à notre leitmotiv, « Act at your level », poursuivons ensemble cette dynamique pour des communautés plus résilientes et des écosystèmes mieux préservés.
	Geneviève Ndjiki Wéladji

	A PROPOS DE NOUS
	A PROPOS DE NOUS
	NOTRE VISION
	NOTRE MISSION
	NOTRE PHILOSOPHIE
	DOMAINES D’INTERVENTION

	NOS ACTIONS & NOS RÉSULTATS
	BIODIVERSITÉ & CONSERVATION DES ÉCOSYSTÈMES
	BIODIVERSITÉ & CONSERVATION DES ÉCOSYSTÈMES
	CARTE DE LOCALISATION DES DEUX AIRES PROTÉGÉES PRIORITAIRES D’ASD EN 2025
	Suivi écologique du Sanctuaire à Gorilles de Mengamé
	Suivi écologique du Sanctuaire à Gorilles de Mengamé
	Surveillance forestière participative du parc national de Boumba Bek
	BIODIVERSITÉ : 2025 EN ACTIONS
	2 aires protégées couvertes
	265 000 + ha de forêt concernés
	12 caméras-pièges exploitées
	3 espèces emblématiques confirmées
	espèce supplémentaire identifiée
	+ 37 acteurs formés et impliqués
	2 outils numériques déployés
	5 catégories d’acteurs mobilisées
	1 dynamique de gouvernance relancée

	CLIMAT & GOUVERNANCE LOCALE
	CLIMAT & GOUVERNANCE LOCALE
	Les résultats obtenus traduisent une avancée significative. Avant l’intervention, aucune des deux communes ne disposait d’outils de planification climatique. Les dispositifs développés ont permis d’instaurer une prise de décision plus cohérente, alignée sur les politiques nationales, marquant ainsi une transition des réponses informelles vers une gouvernance climatique stratégique.
	Le projet a également contribué à transformer les dynamiques de participation locale. En intégrant activement les peuples autochtones Baka dans les processus d’élaboration et de validation des documents, ASD a favorisé une meilleure prise en compte des savoirs traditionnels et des vulnérabilités spécifiques dans les cadres de planification. Cette approche inclusive a permis de rompre avec des schémas d’exclusion jusque-là persistants.
	Par ailleurs, une plateforme de coordination et d’échange basée sur WhatsApp a été mise en place pour faciliter la communication entre les parties prenantes. Adaptée aux contraintes de connectivité des zones rurales, cette plateforme regroupe aujourd’hui plus de 50 membres actifs, incluant des maires, des chefs traditionnels, des organisations de la société civile et des groupes de femmes. Elle constitue un espace de dialogue continu, contribuant à réduire l’isolement géographique et à maintenir la dynamique de collaboration au-delà des ateliers formels.
	Le projet a également permis de renforcer les capacités locales en matière de gouvernance et de financement climatique. Une formation dédiée à la finance climatique et à la redevabilité verte a été organisée à Mintom au profit de 27 acteurs locaux, dont 62 % issus des communes, 25 % d’organisations de la société civile, et 13 % de femmes et de membres des peuples autochtones. Cette formation a permis d’améliorer les compétences des participants en matière d’accès aux financements climatiques et de formulation de projets.
	Malgré ces avancées importantes en matière de planification et de gouvernance, la mise en œuvre effective des actions climatiques identifiées reste conditionnée par l’accès à des financements complémentaires et par certaines contraintes structurelles, notamment en matière d’infrastructures, qui dépassent le champ d’intervention direct d’ASD.
	CLIMAT & GOUVERNANCE LOCALE : 2025 EN ACTIONS
	2 communes accompagnées
	50+ acteurs locaux mobilisés
	27 acteurs formés
	Une gouvernance plus inclusive
	2 outils pour planifier l’action climatique

	AGROÉCOLOGIE & RÉSILIENCE DES COMMUNAUTÉS
	AGROÉCOLOGIE & RÉSILIENCE DES COMMUNAUTÉS
	Sur le terrain, les changements de pratiques sont déjà perceptibles. Les bénéficiaires ont adopté la fabrication et l’utilisation du compost biologique, ainsi que la production de biopesticides naturels à base de neem. Des sites de compostage ont été installés au niveau des ménages, permettant la valorisation des déchets organiques domestiques et agricoles. Le compost produit a été appliqué dans les champs de maïs et de niébé, avec des effets visibles sur la vigueur des cultures.
	Les témoignages des bénéficiaires mettent en évidence une amélioration notable des rendements, notamment pour le niébé, avec des productions pouvant atteindre jusqu’à un sac et demi par parcelle individuelle. Par ailleurs, les résidus de récolte, tels que les foins de maïs et de niébé, sont désormais valorisés pour l’alimentation du bétail, renforçant ainsi l’intégration agriculture–élevage et la résilience globale des systèmes de production.
	Au-delà des performances agricoles, le projet a généré des impacts sociaux significatifs. Il a contribué à renforcer l’autonomie économique des femmes, leur confiance en elles et leur reconnaissance au sein des communautés. La réduction de la dépendance aux intrants chimiques coûteux constitue également un bénéfice économique important pour les ménages. Une dynamique communautaire positive s’est installée, marquée par l’engagement des bénéficiaires à poursuivre les pratiques agroécologiques et à en promouvoir l’adoption au sein de leurs villages.
	Enfin, le projet a permis de renforcer la collaboration entre les organisations de la société civile impliquées, notamment ASD et JADD, favorisant les échanges d’expériences, l’apprentissage mutuel et la cohérence des interventions sur le terrain.
	Dans l’ensemble, cette initiative a permis de générer des résultats concrets, mesurables et durables, tout en posant les bases d’une transition agroécologique portée par les acteurs locaux eux-mêmes dans la région du Nord Cameroun.
	AGROÉCOLOGIE & RÉSILIENCE CLIMATIQUE : 2025 EN ACTIONS
	150+ producteurs formés
	100+ agriculteurs accompagnés
	200 kg de semences distribués aux femmes formées
	50+ sacs de maïs et niébé récoltés
	Collaboration ASD–JADD
	1000 m² de parcelle école

	ÉDUCATION ENVIRONNEMENTALE & ÉCOCITOYENNETÉ
	Cultiver l’écocitoyenneté dès l’école
	En 2025, ASD a poursuivi cette dynamique à l’École publique de Kodengui, où plus de 400 élèves ont été sensibilisés aux liens entre climat, biodiversité, santé et alimentation, notamment à travers l’importance de l’arbre et la valorisation des savoirs liés à la pharmacopée traditionnelle.
	Au-delà de la sensibilisation, les élèves ont été placés au cœur de l’action. Ils ont découvert des solutions simples et reproductibles : réutilisation de bouteilles et récipients plastiques pour l’agriculture urbaine, valorisation des biodéchets en compost et utilisation de celui-ci pour enrichir de petits potagers.
	Cette approche pratique leur a permis de développer des réflexes de réduction, de réutilisation et de valorisation des déchets, tout en découvrant les liens entre agriculture urbaine, alimentation saine, production locale et résilience en milieu urbain.
	Au-delà des apprentissages techniques, ASD cherche à faire de l’enfant un acteur et un relais du changement. Les pratiques découvertes à l’école peuvent être reproduites à la maison et partagées avec les familles, contribuant ainsi à diffuser progressivement une culture de valorisation des déchets et de production alimentaire à petite échelle.
	CULTIVER L’ÉCOCITOYENNETÉ DÈS L’ÉCOLE : 2024-2025 EN ACTIONS
	750+ enfants et élèves sensibilisés et accompagnés
	3 établissements scolaires impliqués
	2 potagers scolaires mis en place
	Des déchets transformés en ressources
	Des compétences pratiques développées
	Une culture de l’écocitoyenneté renforcée

	AUTONOMISATION ÉCONOMIQUE DES FEMMES
	Des femmes autonomes, une organisation plus durable
	Afin de créer des débouchés économiques et de renforcer la valorisation des productions locales, le financement de l’OIF a également permis à ASD d’acquérir un déshydrateur, une machine à écraser et une découpeuse. Ces équipements constituent la base d’une activité de transformation et de production de piment en poudre et d’épices, en s’appuyant notamment sur les productions des bénéficiaires.
	Cette activité poursuit un double objectif : créer davantage de valeur à partir des productions locales et générer des revenus permettant progressivement à ASD de contribuer à la couverture de ses frais de fonctionnement.
	Elle constitue ainsi une piste de pérennisation des acquis du projet, en reliant accompagnement des femmes, transformation agroalimentaire et développement d’un modèle économique complémentaire pour l’organisation.
	L’accompagnement économique a également été renforcé par la mise en place d’un fonds rotatif de 400 000 FCFA, permettant aux femmes et jeunes filles d’accéder à de petits financements à des conditions adaptées, notamment sans garantie.
	Ce mécanisme a déjà permis de soutenir cinq entrepreneures dans des activités telles que l’élevage de poulets de chair, la culture d’igname et de patate douce ou encore la production de gâteaux.
	À l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes, le 8 mars 2024, ASD a eu l’honneur d’accueillir sur son site de projet Mme Caroline St-Hilaire, Administratrice de l’OIF. En présence des autorités locales, elle a échangé avec les bénéficiaires et recueilli leurs témoignages sur les changements apportés par l’initiative.
	Cette visite a constitué un moment privilégié de dialogue et de partage d’expériences autour de l’autonomisation économique des femmes, de l’agroécologie et de la valorisation des productions locales.
	AUTONOMISATION DES FEMMES ET RESILIENCE : 2024-2025 EN ACTIONS
	80 femmes et jeunes filles formées
	2 000 m² de parcelles fertilisées au compost
	400 000 FCFA de fonds rotatif
	3 équipements acquis
	45 sacs de piment déshydraté

	PARTENARIATS, ÉCHANGES & MOBILISATION
	Partage d’expériences et réseautage
	BakaDream Days : renforcer le dialogue avec les communautés Baka
	LCOY Cameroun 2025 : renforcer le leadership des jeunes pour le climat
	ILS NOUS SOUTIENNENT
	CONCLUSION
	Contact Information

